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TEXTE

Introduction
Les situa tions de migra tion conduisent chaque année un nombre
impor tant d’élèves allo phones à fréquenter l’école fran çaise : au cours
de l’année scolaire 2020‐2021, 64 564 jeunes ayant des besoins
éduca tifs parti cu liers dans le domaine de l’appren tis sage du fran çais
langue seconde (FLS) ont été scola risés en école élémen taire, en
collège ou en lycée (Brun, 2022). Dans le cadre de la loi d’orien ta tion
et de program ma tion pour la refon da tion de l’École de la Répu blique
de 2013, qui a consacré le prin cipe d’inclu sion scolaire, ces élèves
sont norma le ment inscrits dans les classes ordi naires et béné fi cient
d’un dispo sitif d’ensei gne ment spéci fique en FLS souvent assuré par
les unités péda go giques pour élèves allo phones nouvel le ment arrivés
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(UPE2A). Tout au long de ce processus de scola rité diffé ren ciée
arti cu lant deux envi ron ne ments de travail forte ment
inter dé pen dants, le recours à des outils, appli ca tions et ressources
numé riques en classe ordi naire comme en dispo sitif linguis tique s’est
progres si ve ment installé sous la forme de pratiques très
hété ro gènes : le degré d’inté gra tion des TICE dans les appren tis sages
langa giers et disci pli naires des élèves allo phones demeure très
variable sur le terrain. En l’absence de recom man da tions offi cielles
spéci fiques au niveau national, l’accom pa gne ment des pratiques
numé riques de cette caté gorie d’élèves par les ensei gnants et/ou la
mise à dispo si tion de dispo si tifs d’appren tis sage média tisés pour des
usages en présen tiel ou en ligne sont loin d’être systé ma tiques et
semblent dépendre en partie de la forma tion initiale et continue, des
pratiques et appé tences person nelles des ensei gnants, ou encore des
repré sen ta tions profes sion nelles rela tives aux langues et/ou aux
tech no lo gies. À l’échelle de l’académie de Besançon, la réflexion sur
les pratiques numé riques en UPE2A a abouti à la rédac tion d’une
circu laire acadé mique annuelle incluant de nombreuses réfé rences
aux usages numé riques en média tion. Élargie à d’autres acteurs
éduca tifs et de la forma tion, cette réflexion s’est progres si ve ment
trans formée en une dyna mique colla bo ra tive que nous souhai tons
présenter dans les lignes qui suivent.

Nous évoque rons dans cette contri bu tion écrite à trois voix les
travaux menés collec ti ve ment à la faveur d’un groupe de travail créé
dans l’académie de Besançon. Dans une première partie, nous
revien drons sur les acteurs et les fina lités d’une telle démarche
colla bo ra tive. Ce sera l’occa sion de justi fier le carac tère de
recherche- intervention que nous enten dons donner aux acti vités de
ce groupe. Dans un deuxième temps, à titre d’illus tra tion, nous
rendrons compte de l’état d’avan ce ment d’un chan tier de recherche
relatif aux pratiques de traduc tion auto ma tique en UPE2A. Enfin,
dans une troi sième partie, nous mettrons à profit nos regards
diffé ren ciés de forma teurs à l’univer sité pour inter roger les
retom bées espé rées de cette recherche quali ta tive en termes de
problé ma tiques de forma tion à desti na tion des ensei gnants de
fran çais et de langues vivantes.
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1. Présen ta tion d’une démarche
colla bo ra tive pluri- catégorielle :
retours sur la créa tion du groupe
de travail « Média tions numé ‐
riques et didac tiques des langues
vivantes » (Besançon)
Depuis de nombreuses années, le CASNAV de Besançon et le
dépar te ment de FLE trans‐compo santes (DEFLET, univer sité de
Franche‐Comté) colla borent à travers diverses recherches dédiées à
l’inclu sion scolaire des élèves allo phones. Ce parte na riat repose
notam ment sur une forte mobi li sa tion des étudiants inscrits dans la
filière FLE à travers des stages d’obser va tion et pratiques, et sur des
recru te ments pendant ou à l’issue des études comme assis tants
d’éduca tion ou ensei gnants contrac tuels affectés spéci fi que ment aux
UPE2A. Les ensei gnants déjà en poste venant se former à la
didac tique du FLE/S à la faveur de congés de forma tion sont
égale ment solli cités pour contri buer à ce parte na riat. En arrière‐plan
immé diat, le numé rique éducatif constitue une problé ma tique
trans ver sale aux diffé rents chan tiers de recherche conduits par
plusieurs équipes jusqu’à aujourd’hui. Dans cette conti nuité, un
groupe de travail « Média tions numé riques et didac tiques des langues
vivantes » a été créé en 2021 à l’initia tive de l’équipe du CASNAV,
asso ciant le réseau acadé mique de langues vivantes, la Délé ga tion
régio nale du numé rique pour l’éduca tion (DRNE), l’INSPÉ et le
DEFLET. Les parti ci pants à ce groupe de travail, volon tai re ment
hété ro gène, occupent des posi tions variées dans le système éducatif
et de recherche : ensei gnants en UPE2A ou en langues vivantes,
enseignants- chercheurs, étudiants, experts en numé rique éducatif,
inter lo cu teurs acadé miques pour le numé rique, forma teurs,
obser va teurs extérieurs.

3

S’inscri vant à la croisée des recherches sur les litté ra ties numé riques
à l’école, sur l’appren tis sage des langues média tisé par les
tech no lo gies et sur les didac tiques des langues, les chan tiers de
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recherche portés par ce groupe de travail sont nés du constat de
plusieurs muta tions autour des usages numé riques et concer nant
notam ment les classes de langues vivantes et les UPE2A.
L’iden ti fi ca tion de pers pec tives didac tiques conjointes (langues
vivantes, FLS et TICE) constitue l’une des fina lités de ce groupe, la
diffi culté étant de parvenir à dépasser les constats hété ro gènes en
matière de pratiques numé riques asso ciées aux appren tis sages
langa giers pour construire un ques tion ne ment commun à tous les
acteurs du projet. En général, les pratiques numé riques scolaires en
situa tion d’appren tis sage des langues se carac té risent notam ment
par :

des usages se situant majo ri tai re ment du côté des élèves et qui restent
peu enca drés, accom pa gnés ou inté grés par les ensei gnants ;
une diver sité de niveaux de forma tion et d’impli ca tion des ensei gnants ;
des ressources insti tu tion nelles expri mant une logique descen dante ;
une plura lité de supports et de normes d’utili sa tion en fonc tion des
contextes ;
une méfiance vis- à-vis des outils de média tion numé rique grand public
comme les traduc teurs auto ma tiques commer ciaux ou, plus récem ment,
les agents conver sa tion nels à intel li gence arti fi cielle ;
un manque de percep tion sur la nature exacte des compé tences techno- 
pédagogiques désor mais asso ciées aux métiers d’ensei gnants de fran çais
et de langues ;
etc.

Les moda lités de travail du groupe sont diverses et, en partie,
infor melles. Elles relèvent de logiques d’expé ri men ta tion et
d’ajus te ments perma nents du fait de la plura lité des profils des
parti ci pants et des secteurs insti tu tion nels repré sentés. À l’occa sion
de la première séance de travail (mai 2021) orga nisée dans le cadre de
l’École acadé mique de la forma tion continue (EAFC), les tâches
suivantes ont été initiées :

5

partages d’expé riences autour des usages numé riques en didac tiques
du FLS et des langues vivantes ;
diffu sion d’une biblio gra phie prépa ra toire dans l’optique d’ateliers de
lectures ;
expé ri men ta tion pratique à titre intro ductif de l’appli ca tion Google
Trans late à partir du maté riel de forma tion proposé par le CASNAV aux
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profes seurs en forma tion continue et initiale.

Les écrits de synthèse rédigés a posteriori font systé ma ti que ment
l’objet d’une écriture- relecture colla bo ra tive. Une grande partie de ce
travail en réseau relève d’échanges d’infor ma tions et de ressources
autour des expé riences indi vi duelles et profes sion nelles, elles‐mêmes
variées du fait des diffé rentes posi tions et exper tises repré sen tées
dans la commu nauté de travail. Il nous appa raît que cette acti vité à
bas bruit constitue un enjeu métho do lo gique à part entière.

6

Depuis cette première réunion, de nombreuses expé riences ont été
menées, notam ment dans les classes du second degré, confir mant
l’impor tance des recherches sur l’accom pa gne ment et la valo ri sa tion
des pratiques autour du numé rique. Une expé ri men ta tion avec l’appui
de la DRNE concerne l’usage de tablettes nomades auprès des élèves
allo phones isolés dans le premier degré — action encore en cours
en 2023‐2024.

7

Les experts FLS et langues vivantes du groupe ont été asso ciés par
la DRNE à l’analyse des projets proposés par les établis se ments du
Doubs dans le cadre de l’action « Terri toires numé riques éduca tifs »
(TNE), permet tant la mise à dispo si tion d’équi pe ments numé riques,
de forma tions adap tées et de ressources pédagogiques.

8

Des séjours ERASMUS ont été financés pour permettre des visites
d’étude dans des établis se ments fron ta liers (Rhénanie- Palatinat),
prenant en charge des élèves allo phones et réfu giés et faisant appel
au numé rique dans les classes. En mai 2023, une journée de réflexion
du groupe a été orga nisée à l’UFR SLHS de l’univer sité de
Franche‐Comté autour des travaux de recherche d’Aurélie Bour dais
(MCF en didac tique de l’anglais) sur les traduc teurs en ligne utilisés
en contexte d’enseignement- apprentissage de l’anglais. Enfin, des
obser va tions dans des dispo si tifs en UPE2A par des étudiants de
l’UFC ont abouti à des mémoires profes sion nels ou de recherche sur
des problé ma tiques inté res sant direc te ment les usages numé riques
des ensei gnants et des apprenants.
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2. Illus tra tion de la démarche
colla bo ra tive : compte rendu
partiel de l’étude des pratiques de
traduc tion auto ma tique et auto ‐
nome dans une UPE2A d’un lycée
de Besançon
Nous propo sons main te nant d’illus trer l’impli ca tion des étudiants de
master FLE dans ce chan tier colla bo ratif. Pour ce faire, nous allons
rendre compte d’une étude quali ta tive en cours, initiée au sein d’une
UPE2A d’un lycée de Besançon et dédiée aux rapports entre litté ra ties
scolaires et pratiques numé riques. La fina lité de cette recherche est
d’analyser la place des outils de trai te ment de la langue — dont les
nouvelles géné ra tions de traduc teurs auto ma tiques — dans les
appren tis sages de l’écrit en FLS/FLSco et de valo riser éven tuel le ment
de « nouveaux gestes face à l’écrit » (Penloup, 2012). Appa rues au
tour nant des années 2000, les appli ca tions de traduction- 
transcription-oralisation sont actuel le ment deve nues de véri tables
suites tech no lo giques utiles à la média tion linguis tique à l’inté rieur
des classes de langues et, plus géné ra le ment, à l’entour des
appren tis sages langa giers. Si, dans le champ fran co phone, les études
récentes dédiées aux média tions langa gières outillées portent
prin ci pa le ment sur l’ensei gne ment des langues vivantes
— en parti cu lier de l’anglais (Bour dais et Guichon, 2020 ; Bour dais,
2021), des recherches inté res sant la didac tique du FLS/FLE
(Bozhi nova, 2021 ; Bozhi nova, Narcy- Combes et Mabrour, 2020 ;
Bary se vich et Costaris, 2021 ; Beacco, 2023) ou la scola ri sa tion des
élèves allo phones en UPE2A/classe ordi naire (Langanné et Rigolot,
2021) démontrent l’intérêt des acteurs de la forma tion et de la
recherche en didac tiques du fran çais. Bien que rele vant de
contex tua li sa tions diverses, ces usages rela ti ve ment méconnus nous
semblent témoi gner, côté élèves- apprenants, d’une « inté gra tion
appro fondie » (Guichon, 2012) des outils numé riques en classe et,
côté ensei gnants, de l’émer gence d’une compé tence techno- 
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pédagogique spécia lisée en matière de guidage et de concep tion
trans ver sale des tâches.

Dans le cadre de son stage d’études de master 2, une étudiante s’est
vu confier des acti vités de produc tion écrite qu’elle a pu trans former
en temps d’expé ri men ta tion et d’obser va tion. Partant du constat que
le recours aux traduc teurs auto ma tiques au sein de séquences de
produc tion écrite relève aujourd’hui d’un étayage numé rique devenu
rela ti ve ment courant en contexte de FLS, l’étudiante a proposé à un
panel de six élèves allo phones des acti vités de lecture- écriture
asso ciées à divers types de textes (descrip tifs, narra tifs,
argu men ta tifs). Les parcours rédac tion nels bi- plurilingues des élèves
ont été resti tués sous la forme de montages complexes de captures
d’écran renvoyant à des utili sa tions auto nomes et diffé ren ciées du
traduc teur automatique.

11

Une première analyse de ce corpus multi modal (Rahabi, 2023) a
permis de repérer une fréquence élevée ainsi qu’une diver sité
d’opéra tions langa gières réali sées avec les traduc teurs par ce public
de scrip teurs allo phones évalués à un niveau B1 à l’écrit. Carac té ri sées
par des allers‐retours entre L1 et L2, ces pratiques de média tion
linguistique- numérique semblent s’inscrire dans un véritable
continuum de besoins langa giers. Dans cette pers pec tive, la
fonc tion na lité « traduire » ne renver rait pas au seul geste d’accès au
sens d’un mot ou d’un énoncé, mais à une plura lité de stra té gies
langa gières. Concrè te ment, les élèves ont recours à des traduc teurs
tout au long du processus rédac tionnel pour multi plier les démarches
de compré hen sion et de ré‐énon cia tion :

12

comprendre la consigne d’une acti vité ou explorer la ressource
langa gière initiale (docu ment déclen cheur) ;
élaborer le plan de leur produc tion écrite et, plus large ment, inten si fier
les phases de brouillon ;
comprendre le sens d’un mot inconnu en L2 ;
apporter un mot ou une expres sion dispo nible en L1 mais pas en L2 ;
produire un énoncé ou un para graphe en L2 à partir d’un brouillon
en L1 ;
véri fier un énoncé ou un para graphe produit en L2 à l’aide d’une
(re)traduc tion en L1 ;
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procéder à des véri fi ca tions d’ordre ortho gra phique ou
gram ma tical ; etc.

Conduite de manière collec tive, la seconde phase de consti tu tion de
corpus et d’analyse visera, à partir de 2024, à appro fondir le rôle joué
par de tels outils de média tion linguis tique dans le déve lop pe ment,
sinon la solli ci ta tion du réper toire stra té gique langa gier des élèves
allo phones. En effet, les usages numé riques sont ici à repérer à toutes
les étapes du processus rédac tionnel, c’est- à-dire qu’ils inté ressent
les diffé rentes « stra té gies de produc tion » asso ciées à la rédac tion
en L2 (par exemple, plani fi ca tion, exécu tion, évalua tion, remé dia tion
— pour reprendre la caté go ri sa tion du CECRL, 2001, p. 53). Autre ment
dit, les média tions langa gières permises par le traduc teur
auto ma tique sont majo ri tai re ment déclen chées par la recherche de
gains stra té giques en matière de produc tion écrite et de projec tion
sur le cadre évaluatif. Une mise en corres pon dance des opéra tions
langa gières réali sées et des besoins stra té giques est en cours pour
véri fier cet aspect.

13

Dans cette pers pec tive, il serait d’ailleurs néces saire de consi dérer la
nature tactique de ces usages numé riques par les élèves, notam ment
en matière de compen sa tion, d’autoé va lua tion et d’auto cor rec tion.
C’est tout un réper toire véri ta ble ment tactique possi ble ment
mobi li sable par les élèves, a fortiori dans le cadre d’une séquence de
produc tion écrite guidée par l’ensei gnant jusque dans l’inté gra tion du
traduc teur auto ma tique. Si un certain nombre d’analyses restent à
faire, il est toute fois possible d’affirmer que les besoins langa giers et
stra té giques des élèves allo phones rencontrent des usages
numé riques qui consti tuent autant de leviers métho do lo giques
concrets permet tant de dépasser des diffi cultés d’ordre linguis tique
(lexical, syntaxique), langa gier (discursif) et procé dural. Autre ment
dit, la traduc tion inté grée à des séquences de produc tion textuelle
pour rait être conçue comme vecteur d’un appren tis sage expé rien tiel
fondé sur une meilleure maîtrise des processus méta cog ni tifs de
trans ferts entre L1 et L2, incluant des stra té gies de produc tion et de
média tion. En ce sens, la traduc tion permet trait de se diriger vers
une didac tique de l’écrit outillée en FLS.

14

À l’avenir, pour élargir cette problé ma tique, il s’agirait égale ment
d’appro fondir l’analyse de ces usages en termes d’aide à
l’auto‐iden ti fi ca tion des compé tences en langue d’origine et issues de
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la scola ri sa tion et/ou des stra té gies d’appren tis sage anté rieures,
formelles ou infor melles, ainsi que des compé tences scolaires déjà en
place. En d’autres termes, il nous semble que les pratiques de
traduc tion auto ma tique permettent égale ment d’asso cier l’avant et
l’actuel, et ainsi de réduire proba ble ment certaines discon ti nuités
scolaires et langa gières en rendant visible ou en stabi li sant le
continuum d’appren tis sage. Cette hypo thèse invite certai ne ment à
poser plus clai re ment les ques tions de (ré)acti va tion et d’adap ta tion
des réper toires, voire des patri moines individuels.

Se situant bien au‐delà des fonc tion na lités et utili sa tions atten dues
ou asso ciées à un imagi naire de la traduc tion auto ma tique fondé sur
des pseudo- mécaniques d’équi va lence, ces média tions langa gières
outillées qui inté ressent la rela tion élève- outil appellent à de
nouvelles formes de média tions péda go giques en forma tion initiale et
continue des enseignants.

16

3. Dimen sion colla bo ra tive du
groupe de travail et retom bées
dans les forma tions des (futurs)
ensei gnants de fran çais langue
étran gère et seconde
Le dessein du groupe de travail « Média tions numé riques et
didac tiques des langues vivantes », évoqué plus haut, est notam ment
porté par l’idée que la recherche menée auprès des élèves béné fi ciant
d’un dispo sitif UPE2A peut produire des béné fices en termes de
forma tion pour l’ensemble des parties prenantes : forma tion initiale
et continue des ensei gnants de fran çais/lettres en UPE2A, des
ensei gnants de langues vivantes, des ensei gnants et forma teurs
de FLE, etc. Nous nous inté res se rons en parti cu lier dans les lignes qui
suivent à cette circon vo lu tion entre les diffé rents acteurs ainsi qu’aux
retom bées sur les fina lités et les moda lités d’enseignement- 
apprentissage du master FLE de l’UFC.

17

Depuis un certain nombre d’années, des modules d’ensei gne ment
« numé rique » (« Forma tion en ligne », « Multi média en classe

18
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de FLE », « Pratiques et envi ron ne ments numé riques en classe
de FLE ») sont proposés en deuxième année du master FLE de l’UFC.
Jusque‐là, les objec tifs expli ci te ment visés par ces modules sont de
former les ensei gnants aux enjeux du numé rique, de présenter des
outils et des ressources dispo nibles en ligne et de réflé chir à leurs
apports du point de vue de l’ensei gnant ou de celui de l’appre nant
dans la classe. Il est ques tion d’observer en quoi le scénario
péda go gique de la classe de langue peut être modifié, d’inter roger les
pratiques ensei gnantes et appre nantes et de ques tionner l’apport ou
les limites des tech no lo gies dans le processus d’enseignement- 
apprentissage. Le numé rique est‐il seule ment un faci li ta teur ? Un
arte fact ? Un rempla çant ? De la poudre aux yeux ? Ludique pour les
élèves, donc moti vant ? Est‐il une réelle plus‐value pour
l’ensei gnant ? En résumé, les contenus des ensei gne ments que nous
dispen sons portent sur l’inté gra tion du numé rique aux pratiques
péda go giques (de son recours en présen tiel à une forma tion
entiè re ment en ligne, où l’auto nomie de l’appre nant est impor tante
voire essen tielle) et sur les avan tages et les limites de l’inté gra tion du
numé rique en classe. Dans un contexte post‐Covid, la « classe
virtuelle » et ses moda lités péda go giques sont aussi deve nues plus
centrales : inter roger les inter ac tions synchrones qui y ont cours, les
inter ven tions de l’ensei gnant ou encore les possi bi lités de travail
entre pairs a pris en effet une place impor tante. Après avoir présenté
ressources et outils (et leurs sous‐jacents théo riques) aux étudiants,
nous leur propo sons des temps d’expé ri men ta tion en donnant des
cours en ligne synchrones à des appre nants d’univer sités loin taines
avec lesquelles nous sommes en contact étroit (à savoir l’Insti tute of
Distance Educa tion de l’univer sité d’Eswa tini en Afrique australe et
l’Escuela Oficial de Idiomas de Pamplona en Espagne). Ainsi se
succèdent moments théo riques et pratiques, trans mis sion de savoirs
et déve lop pe ment de savoir‐faire. Les étudiants animent des cours de
langue en ligne par le biais d’une plate forme de visio con fé rence :
l’idée est de leur faire vivre une première expé rience de classe au sein
de laquelle il faut maîtriser à la fois l’outil tech nique, le scénario
langue et acquérir une posture d’ensei gnant. En amont, il est
néces saire pour les étudiants de trouver des ressources non
didac ti sées sur Internet, de les sélec tionner puis de les exploiter avec
les outils numé riques dispo nibles. Un autre ensei gne ment vise quant
à lui à créer une unité didac tique entiè re ment en ligne (sur Moodle)
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incluant des acti vités de compré hen sion ainsi que des acti vités de
produc tions orales et écrites, animées et ryth mées par des outils
média tisés tels que des forums, des wikis, des exer ci seurs, etc. Une
fois construite, cette forma tion entiè re ment en ligne destinée aux
élèves d’UPE2A de l’académie de Besançon est testée in vivo par les
étudiants. Ainsi, ces ensei gne ments construits autour du
« numé rique » permettent d’acquérir des compé tences et, en même
temps, à chacun de devenir apte à en faire une analyse critique :
étudier soi‐même les réper cus sions induites par l’intro duc tion des
TICE sur les métiers de l’ensei gne ment des langues, décou vrir les
compé tences techno- pédagogiques requises aujourd’hui perçues
comme indis pen sables aux ensei gnants de langue et comprendre
l’utilité de la tech no logie comme appui à la péda gogie dans la classe
de FLE.

En tant qu’enseignants- chercheurs engagés dans des cursus destinés
à former et accom pa gner le déve lop pe ment des compé tences des
ensei gnants de fran çais langue étran gère ou seconde, l’usage des
outils de traduc tion auto ma tique, la consul ta tion des ressources
dispo nibles en ligne et, plus large ment, la présence et l’utili sa tion des
télé phones portables et des outils/appli ca tions dans les classes
accueillant des appre nants de FLE/S, viennent ques tionner les
contenus des cours que nous dispen sions dans notre master. Le
groupe de travail a pour ambi tion prin ci pale de partager, puis de
comprendre et enfin, de problé ma tiser les faits éduca tifs présents
dans les classes. Par rico chet, il vise égale ment à réflé chir et à
adapter, à remo deler les contenus des forma tions dispen sées aux
profes sion nels déjà actifs dans les classes ou aux étudiants, futurs
profes sion nels de la didac tique du FLE/S. Ainsi, si nous devons
trans mettre les savoirs disci pli naires indis pen sables à un ensei gnant
de langue — en l’espèce, la langue fran çaise, ses fonc tion ne ments, sa
gram maire, ses varia tions, le maté riel exis tant déjà dans cette
disci pline et leurs assises théo riques voire épis té mo lo giques —, nous
devons égale ment trans mettre les savoir‐être et savoir‐faire
néces saires pour animer une classe de manière à ce qu’il y ait bien
appren tis sage (appro pria tion) auprès des publics ciblés et dans des
contextes déter minés et ce, au plus près de l’actua lité. Cette
circu la rité entre terrains, nouveaux compor te ments appre nants,
besoins de forma tions et recru te ments nous paraît primordiale.
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Désor mais, et suite aux obser va tions, aux constats faits dans les
collèges et lycées de l’académie de Besançon sur les usages des outils
de traduc tion dans le secon daire, plusieurs points de réflexion
émergent : il ne s’agirait plus de trouver des solu tions péda go giques
perti nentes face à la variété des situa tions d’enseignement- 
apprentissage, mais d’orienter nos recherches vers l’usage personnel
de la tech no logie par les appre nants, en s’inté res sant à la manière
dont les ensei gnants doivent laisser place à cette tech no logie dans la
classe (et dans quelle mesure). L’usage que les élèves font de leurs
télé phones et les possibles qu’ils contiennent — tant au niveau des
outils de traduc tion auto ma tique que des produc tions écrites (elles
aussi) auto ma tiques —, mais aussi le fait que les élèves portent avec
eux leur langue première dans la classe, ont besoin d’être étudiés.
Il n’est plus ques tion de former à inté grer le numé rique à la classe,
mais bien de comprendre l’usage personnel et formatif que chaque
élève peut faire des tech no lo gies à dispo si tion et si celles‐ci
permettent l’appren tis sage et le déve lop pe ment des compé tences,
qu’elles soient d’ordre scolaire et/ou linguis tique et/ou
d’iden ti sa tion. Si tel est le cas, quel(le) est ici le rôle / la place de
l’ensei gnant ? Nos recherches tendent aujourd’hui à s’inté resser à ces
ques tions et nos forma tions univer si taires à appri voiser ces
nouveaux outils.
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Conclusion
Nous nous sommes atta chés à illus trer comment certains usages
numé riques donnaient lieu à des recon fi gu ra tions de l’ensei gne ment
et de l’appren tis sage et venaient nourrir de nouvelles réflexions en
didac to logie et en poli tiques éduca tives. Bien que diver si fiés, ces
usages numé riques qu’il est possible d’observer chez les élèves sont
majo ri tai re ment orientés vers les compé tences scolaires et
langa gières à acquérir. De tels usages massi fiés semblent aujourd’hui
jouer un rôle spéci fique en matière d’étayage des appren tis sages dans
les matières linguis tiques et dans l’ensemble des disci plines
d’ensei gne ment. Au‐delà de l’obser va tion et de l’accom pa gne ment de
pratiques auto nomes qui ont pour carac té ris tiques d’être
fréquem ment intui tives et synchro ni sées avec l’évolu tion
tech no lo gique, l’ambi tion atta chée à notre démarche colla bo ra tive
est d’établir un espace commun de recherche qui puisse rendre

21



Chantier

BIBLIOGRAPHIE

ANTONIADIS, G., KRAIF, O., LEBARBÉ, T., PONTON, C. et ECHINARD, S. (2005). Modélisation de
l’intégration de ressources TAL pour l’apprentissage des langues : la plateforme
MIRTO. Alsic, 8(2), 65‐79.

ARMAGNAGUE, M., CLAVÉ-MERCIER, A., LIÈVRE, M. et OLLER, A.‐C. (2019). Les dispositifs de
scolarisation des enfants et jeunes migrants en France : des producteurs de
« scolarités contraintes ». Cahiers de la recherche sur l’éducation et les savoirs, 18,
147‐172. DOI : 10.4000/cres.4104

BARYSEVICH, A. et COSTARIS, C. (2021). Traducteurs automatiques neuronaux comme
outil didactique/pédagogique : DeepL dans l’apprentissage du français langue
seconde. Nouvelle Revue Synergies Canada, 14.

compte de la prégnance d’envi ron ne ments numé riques intro dui sant
toujours plus d’insta bi lité dans les dispo si tifs éduca tifs. Si le point
d’ancrage choisi initia le ment est rela ti ve ment restreint, à savoir les
élèves allo phones dont les besoins immé diats peuvent être définis de
façon prag ma tique (comprendre/produire en contexte scolaire
exolingue et/ou d’alpha bé ti sa tion), il est probable que les constats et
les pratiques déga gées puissent témoi gner des muta tions en cours
au‐delà des seuls réseaux des profes seurs de langues vivantes
et d’UPE2A.

L’inté gra tion expo nen tielle des fonc tion na lités et des dyna miques
algo rith miques croi sées au sein d’appli ca tions grand public donne à
chacun, élèves et ensei gnants, une double posi tion d’usager et de
pres crip teur mais vient aussi boule verser les processus d’acqui si tion,
de trans mis sion et d’évalua tion des connais sances. L’appa ri tion
d’outils conver sa tion nels ainsi que le déve lop pe ment probable
d’assis tants numé riques person nels intel li gents (API), en inté grant
non seule ment les fonc tions de trai te ment de la langue évoquées plus
haut, mais aussi en mettant à portée immé diate l’ensemble du stock
infor ma tionnel collecté par les intel li gences arti fi cielles, viennent
inter roger les cadres métho do lo giques et péda go giques, les postures
et les gestes profes sion nels ordi naires dans le domaine de
l’enseignement- apprentissage des langues autant que dans l’ensemble
des champs disciplinaires.

22

https://doi.org/10.4000/cres.4104


Chantier

BEACCO, J.‐C. (2023). Que faire de la traduction dans l’enseignement du français ?
Le français dans le monde, 444, 59‐60.

BOURDAIS, A. (2021). Outils d’aide à la traduction : pratiques numériques ordinaires en
contexte scolaire. Lidil, 63. DOI : 10.4000/lidil.8819

BOURDAIS, A. et GUICHON, N. (2020). Représentations et usages du traducteur en ligne
par les lycéens. Alsic, 23(1). DOI : 10.4000/alsic.4533

BOZHINOVA, K. (2018). Intégration de corpus de petite taille et d’outils multilingues
dans un dispositif de formation hybride centré sur les tâches. Alsic, 21.
DOI : 10.4000/alsic.3447

BOZHINOVA, K., NARCY-COMBES, J.‐P. et MABROUR, A. (2020). Écrire en langue
additionnelle : un besoin de complexifier les modèles. TDFLE, 76.
DOI : 10.34745/numerev_1286

BRUN, L. (2022). 64 564 élèves allophones nouvellement arrivés en 2020‐2021 : neuf
sur dix bénéficient d’un soutien linguistique ou d’une scolarité dans un dispositif
spécifique. Note d’information (Les publications de la DEPP), 22‐27, 1‐4. En ligne :
halshs-03784052

CASNAV DE L’ACADÉMIE DE BESANÇON. (2021). Répertoire des applications et systèmes
numériques. En ligne : https://cloud-aca.ac-besancon.fr/index.php/s/pmBsp8i6xoo
eRCb

CHÂTEAU, A., BAILLY, S. et CIEKANSKI, M. (2015). Vers l’institutionnalisation de
l’enseignement autonomisant. La technologie, soutien et obstacle à l’innovation.
Alsic, 18(2). DOI : 10.4000/alsic.2838

DIMINESCU, D. et NICOLOSI, G. (2019). Les risques et les opportunités de la migration
« connectée ». Socio-anthropologie, 40, 203‐213. DOI : 10.4000/socio-
anthropologie.6330

GUICHON, N. (2011). Former les futurs enseignants de langue en ligne par le biais de la
rétrospection. Alsic, 14. DOI : 10.4000/alsic.1983

GUICHON, N. (2012). Vers l’intégration des TIC dans l’enseignement des langues. Didier.

LANGANNÉ, C. et RIGOLOT, M. (2021). Munir les démunis : vers des médiations
transculturelles et numériques en Français Langue Seconde et de Scolarisation.
Recherches en didactique des langues et des cultures, 18(3). DOI : 10.4000/rdlc.9764

MAZET, F. et MIKIC, J. (2016). Traducteurs automatiques et apprentissages des langues.
Les langues modernes, 2.

PENLOUP, M.‐C. (2012). Littératies numériques : quels enjeux pour la didactique de
l’écriture-lecture ? Recherches en didactique des langues et des cultures, 9(2).
DOI : 10.4000/rdlc.3900

RAHABI, A. (2023). La traduction automatique : quels usages et quelles pratiques
pédagogiques pour développer une compétence de production écrite en FLS ?

http://doi.org/10.4000/lidil.8819
https://doi.org/10.4000/alsic.4533
https://doi.org/10.4000/alsic.3447
https://dx.doi.org/10.34745/numerev_1286
https://shs.hal.science/halshs-03784052
https://cloud-aca.ac-besancon.fr/index.php/s/pmBsp8i6xooeRCb
http://doi.org/10.4000/alsic.2838
http://doi.org/10.4000/socio-anthropologie.6330
http://doi.org/10.4000/alsic.1983
http://doi.org/10.4000/rdlc.9764
https://doi.org/10.4000/rdlc.3900


Chantier

RÉSUMÉS

Français
Cet article aborde plusieurs aspects et enjeux rela tifs au recours des outils
numé riques en contexte d’enseignement- apprentissage du fran çais langue
seconde (FLS). Il revient tout d’abord sur la créa tion d’un groupe de travail
colla bo ratif à Besançon, réunis sant divers acteurs de l’éduca tion et de la
recherche, et créé pour étudier l’inté gra tion des tech no lo gies dans
l’ensei gne ment des langues. Ce groupe s’inté resse notam ment à l’utili sa tion
des outils de traduc tion auto ma tique par les élèves allo phones et, plus
large ment, sur l’impact des outils de média tion langa gière sur les
appren tis sages de l’écrit en FLS. Enfin, cette contri bu tion examine
comment cette recherche collec tive influence la forma tion des ensei gnants
de FLE/FLS, en souli gnant par exemple la néces sité d’adapter les
programmes univer si taires pour prendre en compte les nouvelles pratiques
numé riques des apprenants.

English
This article addresses several aspects and issues related to the use of digital
tools in the context of teaching and learning French as a second
language (FSL). It first discusses the creation of a collab or ative working
group in Besançon, bringing together various stake holders in educa tion and
research, estab lished to study the integ ra tion of tech no lo gies in language
teaching. This group is partic u larly inter ested in the use of auto matic
trans la tion tools by allo phone students and, more broadly, in the impact of
language medi ation tools on written FSL learning. Finally, this contri bu tion
exam ines how this collective research influ ences the training of FSL/FSL
teachers, high lighting, for example, the need to adapt univer sity programs
to take into account learners’ new digital practices.

INDEX

Mots-clés
FLS, médiation, numérique, traduction automatique, formation des
enseignants

Keywords
French as a Second Language, mediation, education technologies, automatic
translation, teacher training

Expérimentation dans le dispositif UPE2A du lycée général et technologique Victor
Hugo de Besançon [mémoire de master FLE, université de Franche‐Comté].
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